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Des travaux de cartographie pedologique de la presqu'ile du Cap Vert, rbali- 
ses entre 1974 et 1976, ont conduit a btudier un gisement de tourbes a 
diatomees qui, a la faveur des annees s@ches successives, se consumaient par 
combustion spontanf?e. Le gisement se situe dans le p&im&tre de reboisement 
de Mbao, a proximite de la route qui joint-Dakar à Rufisque, a 4'5 km de 
Thiaroye-gare (Coordonnees : 14"45'33" N, 17"20'05" 0; fig.1). 

Fig.l- Carte de 
situation 

4 
Sur la feuille Thiaroye de la carte geologique au 1~120.000 Ame de la pres- 
qu'ile Aditée en 1974, ce gisement se localise dans la formation Nlb "sables 
humiféres interdunaires, sols noirs des Niayes, dép8ts lacustres 8 Unios" 
consideree sgt% de 10.000 ans B.P.,, qui s'intercale entre les sables du- 
naires de la régression ogolienne Plac&e a 20.000 ans B.P. et les d&p0ts 
littoraux de la transgression nouakchotienne dat&e 5.000 B.P. Il est indiqué. 
que la mer etait alors a -20 m et remontait. L'analyse pollinique des 
prelevements des fosses pedologiques a donne lieu a une publication (Medus, 
1979), qui retranscrit les descriptions morphologiques succinctes de deux 
fosses. Le profil DAK 56, creuse en bordure d'une cuvette d'une centaine de 
métres de diam&re a ete choisi comme representatif des quelques vingt 
fosses reali sées dans cette formation. Il a deliberement Cte creusé de 
maniére a presenter une face brulee et une face intacte, ce qui permet de 
juger des transformations .dues a la combustion interne. La vegetation actue- 
lle est constituee de Melaleuca leucodendron et de Casuarina equisetifolia 
plantes dans les annees 1950. La description pédologique résum& de la paroi 
intacte est la suivante : 

0-17 cm : noir (10YR4,5/2), tache les doigts. Tourbe peu sableuse, 
feutreet a structure lamellaire à prismatique fine, a cohésion faible. 
Efflorescences et taches vert-jaune (5YR7/4) de soufre et jarosite et blan- 
ches de sels indétermines peu nombreuses. Racines actuelles abondantes. 
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17-40 cm : noir.plus fonce (10YR3/1), plus organique, trés humifiR, A 
structure prismatique large & fentes importantes, a débris vég&aux 
reconnaissables, A taches et efflorescences plus nombreuses, rares racines 
actuelles. 

40-81 cm : noir trhs foncé (10YR2/1,5), tourbe trés feutrk, plus 
humifik a Rl&ents vkgétaux non reconnaissables, structure en plaquettes 
horizontales, & cohésion plus forte. Traces et empreintes vkgétales 
horizontales, plages soufrks plus abondantes. Le sable blanc fin augmente 
vers la base. Limite plane tranchk avec l'horizon suivant. 

81-105 cm : gris-blanc (abBYR5/2), tr&s sableux fin, peu organique, A 
structure massive et cohksion forte, a eflorescences salines (gypse) et 
soufrkes nombreuses localisks verticalement le long des Pass&es vCgétales 
d&ompos&s. Passage graduel A 

105-160 cm : m&ne horizon sableux gris clair mais bariolt4 de taches 
jaunes, ocre et rouille plastiques A touctter onctueux de cat-clays, humide, 
présence d'eau libre a 21Bcm. 
On peut r&umer ce prgfil de 9a manibe suivante : sur les 80 premiers 
centim&res une tourbe sableuse à composCs soufrCs et salins pratiquement 
continue, de plus en plus organique et humifik en profondeur, reposant en 
discontinuité brutale sur un niveau sableux minCra1 de plus d'un métre. 
Les analyses physico-chimiques indiquent pour le niveau organique su+rieur 
une texture sablo-limoneuse fine, des taux de matiere organique passant de 
10-13 % en surface a plus de 26 X a 80 cm, des rapports C/N variant entre 20 
et 35, un complexe absorbant bien pourvu seulement en surface (sormne des 
bases S = 23-30 m&), des pH acides de l'ordre de 2,5, des taux de soufre 
total (gypse + jarosite) passant de 12%. en surface a moins de 5%. à 80 cm. 
Les extraits au I/l0 de la p&e Satur&e r&lent des valeurs de conductivit& 
blectrique alevkes (2000 A 3500 nMhos) et des taux de sulfates et de fer 
importants (resp&ivement 12-63 m&/l et 32-119 mg/l) mais qui diminuent 
toujours vers la pronfondeur. Le niveau sableux situé sous 80 cm est acide 
(3 a 3,5), trCs peu organique (0,3 A 0,8 %), dépourvu en bases (S = 1 A 2 
mU100gr), peu conducteur (250 a 400 nMhos), pauvres en sulfates (1 a 3 X) 
et en fer dissous ( 0,5 à 1,0 mg/l). 
La surface de la face brulke accuse un abaissement de 25 cm environ par 
rapport A celle de la paroi intacte. On peut observer du haut vers le bas : 

0-15 cm : diatomite sableuse légére et poreuse, versicolore se 
defaisant eh plaquettes horizontales empiléfis, a débit polyédrique régulier 
le plus souvent hexagonal de 10 cm, polychromes concentriquement, noir & la 
pkrifkrie, puis blanc au milieu et rose-rouge vif au centre (5YR7/6), a 
aspect de brique cuite, tr& fragile. 

15-55 cm : tourbe brulée A revêtements r&ineux irrisés sur les faces, 
a matrice cendreuse emballant les polyCdres polychromes prCc&dents. Limite 
plane tranchke avec le niveau suivant. 

55-95 cm : niveau sableux gris, compact, & rares taches versicolores. 
On peut donc noter que le niveau tourbeux de 80 cm d'epaisseur s'est rhduit, 
d'un tiers sous l'effet de la combustion, et que le niveau sableux sous- 
jacent s'est durci. Les analyses physico-chimiques indiquent un 
accroissement de la fraction silteuse, du pH et des cations khangeables, du 
fer et du soufre totaux, et une diminution importante de l'humidité, de la 
conductivitk et des sulfates par rapport au niveau tourbeux non brulk 
Trois datations radiométriques ont &A effectu&s au laboratoire d'Orsay 
(Pr. Fontes) et ont don& les ages suivants :+ khantillons 0-10 cm : 
activité % = 110,8 28 ( >1950); 30-50 cm : 2970- 350 ans B.P. ; 65-80 cm : 
129002 1200 ans B.P. On peut en dkduire que le niveau tourbeux a commencé a 
se constituer au cours de la transgression de 1'Holodne inférieur 
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(Tchadien) au dessus de sables probablement ogoliens qui entourent tout le 
gisement, s'est poursuivi durant 1'Holocéne sup&ieur (Nouakchotien) et 
jusqu'a une époque recente puisque le prélévement de 0 a 10 cm est date 
postérieur a 1950, période du reboisement de Mbao. Il a donc fallu 
approximativement 12000 ans pour que se deposent 80 cm de tourbe sableuse, 
soit une moyenne'hypothetique de 0,066 mn par an. Cet Ige de 12900 +1200 ans 
B.P. fait du niveau organique profond le plus ancien de toutes les tourbes 
datées autour de la presqu'ile du Cap-Vert et en particulier bien plus 
ancien que ce qu'en faisait l'interpretation de Medus (1979) qui le datait 
de la Premiere partie du siecle. Il faut aller chercher des echantillons de 
tourbes de sondades de 25 m de profondeur situes au Nord du delta du Senégal 
(Monteillet, 197'7) pour trouver des ages qui tournent autour de 8500 ans 
B.P. En revanche, certaines tourbes littorales de C8te d'ivoire ( Martin 
1969) datees 11900 +250 ans B.P. en seraient contemporaines, de m0me que 
de nombreux depets lacustres a diatomites de l'Afrique de l'Ouest et en 
particulier du Sahara nord-occidental, du Niger et du Soudan( Bibliographie 
in Faure et a1.1963 et Faure 1969) et du Tchad (M.et S. Servant, 1970). 
L'étude des associations a diatomees realisée par S. Servant sur les 
prelevements de la fosse DAK 56 a donne les resultats suivants : 0-10 cm : 
flore abondante, Phytolithaires tres abondants, genre Nitzschia dominant; 
40-50 cm : flore trés abondante, composée d'espéces épiphytes (Gomphonema et 
Cymbella), littorales et benthiques, absence dlesp&es planctoniques, 
Phytolithaires tres abondantes ; 65-80 cm : diatomées et Phytolithaires tres 
rares, les formes Lithostilidium (Graminees) sont les plus fréquentes. 
L'interprétation de la coupe du bas vers le haut serait celle de l'bvolution 
d'un milieu d'eau douce peu profond (1 a 5 m), a pH acide, colonise par une 
importante vegétation aquatique a base de Typha, en un milieu d'eau douce un 
peu moins acide et un peu plus sale colonise par des graminees tropicales. 
L'analyse pollinique effectuee par E. Roche est trhs semblable a celle de 
Medus (1979), confirme l'interprétation précédente et conclut a la 
permanence d'une végetaion essentiellement arbustive et herbacee que l'on 
peut subdiviser en une phase humide a -vegétation marécageuse a Typha 
abondant a la base de la tourbe (70-80 cm) suivie d'une phase plus s@che 
durant la quelle les graminées et les fougeres ont prolifer&es aux dépends 
du Typha (30 a 70 cm) et enfin l'installation d'une phase un peu plus humide 
a legére extansion du Typha et des palmiers et l'apparition des acacia (20 
A 30 cm). 
La spectrométrie de R.X met en évidence des transformations minéralogiques 
intérressantes. Alors que les echantillons de la face intacte de la fosse ne 
contiennent que du quartz, de l'hematite, de la jarosite, des traces de 
kaolinite et un fond amorphe important, ceux de la face brulée laissent 
apparattre, outre les principaux pics des minéraux precedents, Cgalement 
ceux de la cristobalite. Les efflorescences cristallines jaune orange qui 
tapissent les fissures presentent les pics caracteristiques de l'alunogéne 
légerement deshydratee Al(SO4)3 . 16H20; les cristallisations blanches se 
révélent étre du chlorure d'ammonium NH4Cl qui est habituellement un produit 
chimique de synthése. Ces paragenéses minerales peuvent s'interpréter de la 
maniere suivante. La cristobalite proviendrait de la fusion et de la 
recristallisation des tests de diatomees. En effet, cette fusion a été 
observée au microscope polarisant et au microscope electronique à l'Institut 
de géologie de Strasbourg; a l'aide d'un thermocouple on a pu relever des 
temperatures allant.jusqu'a 1200" a l'interieur de la paroi en combustion et 
enfin au laboratoire on a pu suivre la combustion d'échantillons intacts au 
four entre 100 et 1000°C et vérifier les transformations observees sur le 
terrain. En ce qui concerne le chlorure d'amnonium et l'alunogene, le 
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premier se formerait a partir des chlorures et des sulfates des produits 
vegbtaux en decomposition, des eaux de la nappe qui devait étre plus haute, 
les sulfates provenant principallement de la jarosite et l'amnonium de 
l'azote de la matiere organique. Quant au second, il dériverait des sulfates 
d'alumine abondants dans les sols sulfates acides. Son depart expliquerait 
le changement de couleur de noir arouge brique de la diatomite brulée, le 
fer ferreux se transformant en fer ferrique. 
Un certain nombre d'enseignements peut &tre tire de cette étude. Tout 
d'abord la presence de niveaux tourbeux d'age Holocene inferieur situes a 
quelques 7 m au dessus du niveau actuel de la mer dans une region oh on ne 
les savait pas si anciens, ce qui explique qu'au Tchadien il ait et-e situe a 
plus de 30 m au dessus du niveau de la mer et donc se soit forti en eau 
douce. Ensuite les Rtroites analogies de facies et de geochimie de ces sols 
tourbeux avec les sols sulfates acides developp& a partir des mangroves 
actuelles ou relictes et qui sont nombreux dans cette region. L'evolution de 
la vegetation et de sa matiére organique semble 0tre la m@me qu'il s'agisse 
de milieu lagunaire sale ou de milieu lacustre d'eau douce. Dans les deux 
cas les sols sont acides, organiques, sulfates a jarosite et gypse que le 
soufre soit d'origine marine ou non, presentent des cat-clays a aspect pur+% 
de marron. Le seul aspect morphologique d'un profil de sol sulfaté acide ne 
suffit donc pas pour lui attribuer une origine mangrovienne. La presence de 
pollens d’espkes de Ia mangrove comme Rhizophora ou Avicenia est 
indispensable. Enfin, on assiste ici a la naissance, par combustion 
spontanee, sous nos yeux, d'une diatomite sableuse a partir d'une tourbe a 
diatom&s, et on peut raisonablement penser que de nombreuses diatomites 
polyédriques polychromes pourraient s'être forties de cette maniere a des 
moments differents du Quaternaire, sans être amené a invoquer des 
manifestations volcaniques ou géothermiques hypothétiques (Monod et Palausi, 
1961). Car il y a dephasage entre le depet de la tourbe et sa transformation 
en diatomite par le feu. Les depots tourbeux plus septentrionaux de S'Afri- 
que de l'Ouest et qui ont donc éte atteints plus rapidement par la secheres- 
se et par consequent soumis plus t8t a la combustion ont ete transformes peu 
de temps apres leur formation, alors que des tourbes du même age mais plus 
meridionales ne passent a des diatomites cuites que bien plus tard, comne 
c'est le cas pour les coupes de Dakar. L'observation de nombreux temoins de 
diatomites cuites en Mauritanie (Leprun et Trompette, 1970; Hugot, 1977) et 
au Mali (Leprun, inedit) milite en faveur de ce mode de formation. L'État de 
la lapidification de la diatomite peut 0tre un critére d'age relatif, celle 
ci augmentant avec le temps. La datation des cendres vegetales témoins des 
tourbes ayant brule au sein ou sous les diatomites pose problerra car indique 
l'age de la combustion et non celui du dépôt de la tourbe. 
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